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du Corps.Madame laDauphine paffa cet­
te premiere journee tranquillem ent, 8c 
dormit la nuit fuivante neuf heures a d if­
ferentes reprifes. Les deux jours fuivans 
ont ete audi calmes. L e mouvement du 
lait n’a produit qu ’une m ediocre agita- 
tion, qui a cefse dans la nuit. M adame 
la Dauphine prendra aujourd’hui un po- 
tage.

L e 25. M r. GualteriOi A rcheveque 
de M ira , Nonce du Pape, eut une au­
dience particuliere du R oi, dans laquelle 
il prit conge de Sa M ajefte. l l  fut con- 
duit a cette audience, ainfi qu’a celles 
de la R ein e, de M onfeigneur le Dau- 
phin, de Monfeigneur le D uc de Ber ry, 
de M onfeigneur le Com te de Provencey 
de M onfeigneur le Com te d 'A rtois  
de Madame 1’ Infante , de M a­
dame 8c de Mefdames 0 cloire, Sophie &  
Louife» par le Sieur de la L iv e , In tro - 
d ufteur des Ambaftadeurs.

B e F aris, le 29. Septembre.
L e 23. de ce m ois, le Chevalier de 

Goyon,  Exem pt des Gardes du Corps

B e M aarid le s. Septembre.

fait ici de grands 
preparatifs pour re- 
cevoir le R oi, dont 
le depart de Naples 
aura lieu verS la fin 
de ce m ois 011 au 
commencement de 
1’ autre. Sa Majefte 
a formę un Confeil 

extraordinaire pour prendre les arran- 
gem ens concernant l ’ Etat des Princes de 
la Fam ilie R oyale.

De Ferfailles le 27. Septembre.
Madame la Dauphine accoucha tres- 

heureufement le2 3 . d e ce  m ois a cinq 
*heures 8c un quart du m atin d’une Prin- 

ceffe qui fut ondoye'e par l ’Eveque d\4«- 
tun, premier Aumónier du R o i, en pre- 
fence du Vicaire de la Paroifle du Cha- 
teau.C ette Princefle fut remile enfuite a 
la  Comteflfe de Marfan,Gouvernante des 
Enfans de France. Elle la porta a l ’ap- 
partem ent qui lui e'toit deftiner 8c elle y  
fu t conduite par un Exem pt des Gardes



iiu R o i, vint apporter au Corps de V ille  
aflemble la nouve!le de 1’accouchem ent 
de Madame la Dauphine &  de la naif- 
fance d’une Prince (Te.

E D I T
D u R oi,  portant etabliffement d’une Sub- 
nention Generale dans le Royaume pour 
le foutien de la guerre &  l'acquittement 

de fes charges.
Louis & c .  Lfinjuftice des anciens En­

nemis de notre Couronne Nous a fufcite' 
une guerre, qui ne s’eft declaree que 
par l ’invafion de nos PofTeffions &  par ia 
de'predation du Commerce &  de la Na- 
vigation de nos Sujets contrę ia F oy  des 
T raites &  le D roit des Gens. L ’ Etat n’ 
e'toit point encore libere des dettes, que 
la  derniere guerre avoit occafionnees. 
Dans la vue de ne point augmenter les 
im pofitions, dont N ous aurions d-fire de 
diminuer le poiJs, Nous avons cherche a 
fuppleer aux beroins de 1’Etat par la 
voye des emprunts; mais la m ultiplicite 
des engagemens a enerve de plus en plus 
Ies revenus, deja infuffirants pour fou- 
tenir Ies depenfes de la guerre.N ous nous 
trouvons enfin obliges de recourir a nos 
Sujets pour etablir dans notre Royaum e 
une Subvention Generale, qui en fup- 
pleant a une partie des depenfes, que la 
guerre occafionne, afsure en m em e-tem s 
Je payem ent de I’excedant de ces memes 
depenfes, dont I’£tat fe trouvera redeva- 
ble lors du retablifTement de la Paix. 
Q iielques efforts, que nous puiflions at­
tendre de nos Peuples, le revenu annuel 
ne peut, en tems de guerre, couvrir ia 
depenfe de 1’anne'e &  ce n ’eft qu’a regret, 
que Nous fubiffons la L oi, que Nous im- 
pofe la falut de 1’Etat., d’etendre Ies im - 
pofitions nouvelles fur divers objets &  
d ’en prolonger la dure'e plus o irm oin s 
apres la ceffation des hoftilites, fuivant 
que ces memes impofitions font plus ou 
moins onereufes a nos peuples 6c que 
1 exigent Ies beloins de notre E tau  N ous

nous fommes de'termine's,apres l ’examen 
d un grand nombre de m oyens diffe’rents, 
qui N ous ont ete proposes, a augm enter 
des im pofitions, qui avoientdeja lieu 8ę 
dont le recouvrement pouvoit etre le' 
plus prom t &  Ie plus afsure, &  a etablir 
que!ques impofitions nouvelles ou modi- 
ques par elles-m em es, ou de naturę a 
reprimer Ie L uxe ou moins a ne tomber 
que fur ceux de nos Sujets, que 1’aifance 
de leur fortunę m et Ie plus en e'tat d’en 
fupporter le pois. N ous avons fixe un 
terme court a 1’im pofition d’un nouveau 
vingtiem e, qui ne doit fubfifter que 1’an- 
nee, qui fuivra celle de la ceffation des 
hoftilites, parceque nous fentons que la 
partie des biens de notre R oyaum e fou- 
m is a ce genre dfimpofition, eft deja con- 
fiderablem ent charge'e.

_ Nous avons pense', q u ’une augmenta- 
tion de quatre Sols pour L ivre,qui porte 
principalem ent fur ies confommations, 
pouvoit le prolonger avec moins d’incon- 
venient, &  Nous en avons etendu la du- 
ree a 10. annees apres le retablifTement 
de la Paix. N ous avons fufpendu, pour 
Ie tem s de la guerre feulement, Ieprivi- 
lege du Franc-fale; une fubvention m o- 
deree paiable par Ies Particuliers, a raifon 
du nombre de leursDomeftiques Sc de ce­
lui des chevaux, qu’ils entretiennent; le 
doublement du droit de marque fur l ’or 
&  fur 1’argent; comme auffi une taxe fur 
les e'toffes e'trangeres, & fu r queiques au- 
tres objets d’une confommation de L uxe, 
ne peuvent affefter que ceux de nos Sur 
jets, dont ia fortunę, l ’etat 8c les depen­
fes annoncent le plus de facilitę, pour 
fubvenir aux befoins publics. Enfin, il 
N ous a paru, que ceux, qui fubfiftoient 
aux depens du Public, en tenant des 
boutiques, pouvoient au moins pai'er a 
1’Etat un droit tres modique. T o u ts ces 
differens m oiens reiinis Nous procureront 
des fecours confiderab!es,que les circon­
ftances de 1’Etat &  les befoins extraordi-



naires occafionnes par la guerre, rendent 
indifpenfabiement neceflaires pour parve- 
nir a une Paix, qui nous permette de 
fatisfaire a tout ce que Nous infpirent 
les fentjments de tendreffe, que Nous ref- 
fentons pour nos Peuples. A  ces Cau- 
fes Sec.

Art.- I. Jl fera leve' pendant la du- 
ree de la guerre, a commencer du ir .O c ­
to w e  prochain, &  durant 1’anne'e, qui 
$uivra celle de la ceffation des hoftilites 
en Europę, un nouveau vingtiem e &  les 
deux Sols pour Livre d’icelui. Difpenfons 
toutefois les Proprietaires des maifons 
de notre bonne V ille  de pa ris, en confi- 
deration du rachat des boues Sc lanter- 
res,du paiement du ditV ingtiem e 8c deux 
Sols pour Livre d’icelui pendant le refte 
de la prefente annee 8c pendant 1’anne'e 
1760.

II. Sufpendons pendant la dure'e de la 
prefente guerre, ;ufqu’a la ceflation des 
hoftilites en Europę , le  privilege du 
Franc-fale.

III.V o u lo n s qu’a commencer du pre­
m ier Janvier de 1’anne'e prochaine, il foit 
paie par les M aitres; favoir, cinąuante 
L ivres par tete pour Ies .Maitres d’hótel, 
pour ch aqueV altt de chambre &  pour Ie 
premier D om eftiqued’office &  de cuifine, 
dans toutes les V illes Sc Fauxbourgs des 
V illes de notre Royaum e. Y in gt Livres 
par tete dans la ViIIe 8c les Fauxbourgs 
de Paris, Sc dans la V ille  de Ferfailles, 
8c douzeŁivres dans les V illes, 8c Faux- 
bourgs des V illes de Provence, pour Ies 
T alets,Portiers,Porteurs,Cochers, Poftil- 
lons, Palefrtniers &  autres Dom eftiques 
m ales quelconques, Sc les quatre Sols 
pour Ltvre en fus.

IV . Voulons qu’a commencer du pre­
mier Janvier prochain, il foit leve an- 
jiuellemęnt dans toutes les Y illes 8c 
Fauxbourgs des Y illes de notre Royau- 
m e,vingt Livres par chaque cheval de Tel­
le, de caroffe, de chaife 8c autres appar-

tenants aux Particuliers dom iciiies dans 
les dites Y iłles Sc Fauxbourgs,8cles qua- 
tre Sois pour L ivre en fus. N ’entendons 
comprendre dans le prefent article les
chevaux des Troupes, ęeux des Acade- 
m ies, des Marchands de chevaux,des Po­
ftes 8c M eflageries des Frovinces, ceux de 
charettes a louer pour 1'ufage. du Public* 
ni ceux deftine's a l ’exp!oitation des fer- 
m es, li aucuns y  a , dans les Fauxbourgs 
des dittes Y illes.

V .V oulon s que pour jouiir du droit de 
tenir boutique ouverte; d ’avoir enfeigne, 
bouchon;oud’appofer des ecriteaux,il foit 
paie annullem ent, a com pter du prem ier 
O ftobre prochain; favoir, vingt Livres 
dans la Yrille 8c les'FauxbourgS deParis; 
dix I,ivres dans les ViIIes Sc Fauxbourgs 
oii il y  a Parlement,Prefidial ou Bailliage 
R o yal, Sc cinquante Sols dans les autres 
Villes,B ourgs 8c V illages, avec les qua- 
tre Sols pour L ivre dudit droit.

V I . VouIons qu’a commencer du pre­
m ier Ofitobre prochain, il foit percu a 
notre profit,en fus des droits afituels; fa- 
voir dix pour cent a 1’entree du Royau- 
ine fur toutes les e'toffeś etrangeres SC 
fur Ies foifrrures, autres que les peaux de 
caftor, de lievre 8c de lapin, en ce qui ne 
fera pas contraire aux Traite'savec aucitne 
desPuiflances de 1 'Europę-, vingt Liyres a 
la fortie des entrepóts pour 1’ interieuf 
du Royaum e par quintal de Caffe de Mo- 
fo?;quinze Livres par quintal de Caffe de 
Bourbon,&. dix Livres parquintal deCaf- 
fe' des Is!es,8c Ies quatre Sols pour L ivre 
en fus des dits droits; lefquels droits ne 
poOrront etre exige's qu ’une feule fois, 
encore que- les dites marchandifes paflln t 
d’une Y ille  dans une autre.

V II . Seront exemts des droits enonces 
dans 1’article precedent,Ies Caffes, qui fe­
ront declares pour etre envoIes hors du 
R oyaum e, en juftifiant de leur fortie, Sc. 
rapportant l ’acquit a caution valablement 
decharge. ( L a fin  l'Qrdinaire prochain.)



SUITĘ du J O U R N A L  de l'Armee 1. &  
R . depuis le zg. ju fq u ’au 30. Septembre.

D u Jójuartier-General a Peftrow itz.
L e 28- a la pointę du jour l’avant-Gar- 

de fe m it en marche de Bautzen fur
D .r r e fu x .  T o u t le Bagage fuivit im- 
mediatement pour ne point arreter la 
m arche, 8c toute 1’Armee prit apres cela 
la  m em e route en s. Colonnes.

L e  Quartier-Gene'ral fut etabli a Har­
ta , M . le M arechal y  apprit de differents 
endroits, que le Prince Henri avoit m ar­
che la veilleen trois Colonnes de Hoyers- 
w enta , la premiere de ces Colonnes mar* 
chant par Camentz, la feconde par Roh- 
land, 8c la troifieme par Senftenberg;que 
cependant ce Prince avoit envoye quel- 
ques Troupes en arriere vers Mofka, 8c 
que de plus il avoit fait pafler avec toute 
la celerite' poffible au General Finek  au 
dela de VElbe un renfort confiderable 
fous les ordreś du M argrave Charles

L e 29. 1’Arme'e I. Sc R . continua fa 
marche* paffa VElbe fur un pont de Bat- 
teaux, que avoit ete  jette pres de Dresde, 
8c campa enfuite a KbJJelsdorjf,

M . le Marechal s’e'toit d ’avance rendu 
en pofte a Dresde, pour concerter avec 
le  Feld-M arechal Prince de Deux-Ponts 
des operations ulterieures, 8c il fe porta 
apres cela au Quartier-Ge'ne'ral de Pe- 
fir o w itz .

L e Ge'ne'ral de Caval!erie Com te Odo- 
nel, qui commande aStuellem ent l ’A r- 
riere-Garde compose'e de la Gauche de 
PArme'e, 8c qui s’etoit la veille porte' a 
M anen ftern , en a auffi marche' aujourd’ 
hui 29. a D urefux , tandis que le Ge'ne'- 
ral-M ajor Com te Emeric Eflerhazy a 
pris pofte a Radeberg.

Aujourd’hui 30. le Com te Odonel a 
rejoint 1’Arme'e avec la Gauche,8c la plus 
grandę partie du Bagage*8c M r. ie Mare- 
ehal a reconnu dez le m atin les Ennemis,

qui campent pres de Meijfcn. S. E acPail- 
leurs appris par les avis, que lu i a don­
nę^ le General de Brentano, que les 
Prujjiens campent en une feule ligne, 
leur Gauche s ’appuyant pres de Meijjen, 
8c leur D roite s’etendant jufqu’a R cb-  

fchutz. Ils em ploient de plus un nombre 
tres-confiderable de Travailleurs pouc 
reparer le pont de Meijjen, qu’ils avoient 
eux-memes ruinę, 8c ils font dans 1’inten- 
tion d’e'tabiir en outre un pont de Bat- 
teaux pres de Zadel.

Le Feld-M arechal Prince de D e u x ‘  
Ponts eft venu cette apres-midi au Quar- 
tier-General de M r. le M arechal, &  S.
E. a enfuite donnę ordre a 1’Arme'e de le 
tenir prete a marcher demain.

Du Jjhiartier-General de 1’Armee R uf- 
fienne a Grolf-Often le 7. OBobre.

L e 5. a la pointę du jour Fon s’ap- 
peręut que 1’Ennemi avoit eleve deux 
Redoutes pendant la nuit pres de la 
maifon du Bac en avant de Golkoruiz. 
au dela de 1’ Oder; N otre Flanc gauche 
s ’e'tendoit jufques fur une petite hauteur 
pres du bord de cette Riviere;O n y  dref- 
fa auffitót deux Batteries de notre cóte',
Sc les Autrichiens une du leur pour tirer 
deffiis.

Le 6. de grand matin 1’Ennetni recom- 
menca a canonner avec d’autant plus de 
vivacite des Batteries qu’il avoit drefse 
la veille, mais nous lui re'pondimes au 
m ieux des nótres, Sc la canonnade dura 
par intervalle jufqu’au foir fort tard fans 
dom m age de notre part-- &  comme 1’ 
Ennemi etoit couvert par des brolfaiiies, 
on ne put s ’appercevoir de fa perte.

L e 7. i ’Arme'e decampa de Schwibus 
&  de Scblichtingsheim, 8c marcha deux 
grands m illes, jufqu’a Grojf Ojlen, ou  Ie 
Quartier-Gene'ral fe trouve, fans avoir 
ete' inquiete'e par 1’Ennemi.



N°. LX XXIII.
S U P P L E M E N T  a  l a  G A Z E T T E  d e  VARSOVIE

DU  1 7 .  O C T O B R E  I 7 5 9 . ________________

Suitę du J O U R N A L  de PArmee Combinee I. &  R . &  de 1’Emptre deputs le t.
jusqu',au y. OSłobre.

I Du Ouartier-General a Friederichs-Stadt. ^
T 7 n confeąuence du plan d’Operations concerte avec M  le FeJd M aredial C o m łe  
V j de D aun, M gr. le Prince de Deux-Pronts fit le 1. de ce mois paffer lE lb e  a 
toutes les Troupes legeres de l ’Arme'e Combinee a fes ordres: Le General de■ Klee­
feld  prit pofte a Neundorjfel fur P Elbe ,  le General de Weczey entre Metffen &  
t e / X I  &  le General de Rsed a F ifM a u , &  W eifbsrfch. ^  
enfuite des Patrouilles ;usques a Grojfenhayn & K o m g s tr u g ,  8c e 
General Com te de Palfy , qui fert maintenant a cette Arm ee , tu 
tzen. pour couvrir le chemin depuis cette Y ille  jusqu’a Gorli z .

D ’un autre cóte le General de Haddick a rejoint a Tanneberg1̂ Armee d uM a 
•rechal Com te de Daun avec le Corps de Troupes qu’ il commandoi , n„ j r„  

Brentano y  a eg akm en t reconduit les Troupes legeres qui etoient a e \
Le 2. PArm ee Combinee marcha du Camp de Plauen a celui de Friedenchs-  

S ta d t; le Q uartier General y fut etabli , 8c il ne s’y eft fait aucun c angeme 
Jusques au)ourd’hui 5.: L ’on n’a point obferve non plus que les Ennemis^ayent fa^ 
dans ces environs aucun m ouvement , &  fuivant les rapports du i
s.infky, les Partis detaches de PArm ee A lliee ne s’etendent point au 1

* ebauf i ” ' fate de s Franęois> dont Sa M ajefte PEmpereur porte le nom , Mgr- je 

Prince de Deux-Ponts recut l e s  complimens d e s  O f f i c i e r s  Generaux e 
S r  dc 1’Armee ; S. A. S. uffifta Infui.c au fervic= d i,.n  dans l-Egl.ft Catho-

 ̂ On continue au refte de travailler avec beaucoup de vivacite aur lurtdicaLonę 
de Dresde , &  a faire tout ce qui eft neceffaire , pour mettre cette V i e

Le Baron de Kolb, Lieutenant-Generai au fervice de Ptaperatrice-Reine^SC 
. du Prince Eveque de W urtzbourg , y  eft mort dernierement apres une 

dig- extrem em ent regrette par rapport a fes talents m ilitaires 8c au re q 

fonelles.

R A P P O R T  du Lieutenant-Generai Comte de Ferfen a M . de Lańtingshaufen <?e«d- 
rai en Chef. D e Gros-M aukartz le 16. Septembre.

T ’eus hier Phonneur dfinformer Votre Excellence, que les ;jp  >
I  pris pofte a lVollin , &  de lui mąrquer ce qui s’ ctoit pafie en es r c ’

lu i mandois a m em e-tem s que petois fur le point de les attaquer, 
effet avec fucces aujourdffiui a la pointę du jour. . ,

L es Ennemis ont ete attaques par 5- ColOnrteś de nós Troupes, J P
Gardes , par le Bataillon de Grenadiers, par lęs jonkiopw gers ,  par les £  I  *



&  par 200. Volontaires fous Ies ordres de 1’ Adjudant Sprcngport; Ies Pruffiens ont 
foutenu cette attaąue avec tant de-bravoure,que j ’en ai regarde moi-meme Ie fućces 
comme douteux pendant une heure 8c demie; mais enfin leur opir.iatrete a du ce- 
der aux efforts redoubles de nos Troupes.

Les Lieutenants-Colonels Schajftedt &  Vobersnan, Ie M ajor iFasmer du R eg i. 
ment de Flemming., 6. C apitaines, i8- Lieutenans , 4. Enfeignes &  1. Adju- 
dant ont ete faits Prifonniers avec plus de 500. Soidats, non compris les bleffes.

De notre part Ie Lieutenant-Colonel Peckelin a ete' bleffe au genouil d’un coup 
de feu . &  M . Spanck &  Schuliz3 Lieutenants d’ArtiIlerie, M . Pillenhahe, Capi- 
pitaine au Regim ent d'E lsborg, M . Bionherg, Lieutenant au Regim ent de Skurn- 
borgs 8c M . Fogelfang, Lieutenant au Bataillon de Grenadiers ont auffi ete bleffes.

Je ne puis au refte favoir au jufte encore quelle eft notre perte en tues 8c 
bleffes; mais a vue de pays elle peut monter a une centaine d ’homm es.

Ce qu ’ il y  a eu de plus fingulier dans cette occafion, c’eft que le F ort,q u i eft du 
cqte du rivage de Diwenau » a capitule fur la premiere fommation que le Baron 
de Falckenberg lui a faite de fe rendre, &  que la Garnifon a ete' faite Prifonniere 
dc guerre.

N ous avons pris du Canon &  d’autres armes, ainfi qu’un petit M agazin de 
pain 8c de farine , qui dans les circonftances , ou nous fom mes, nous vient d’au- 
tant plus a propos, qu’ il eft difficile de procurer la fubfiftance aux Troupes, qui 
ont ete' extrem em ent fatigue'es, &  qui ont beaucoup fouffert pendant ces jours 
derniers-

Je ne puis encore joindre lerapport detaille de mes difpofitions,ni de l ’attaque, 
que j ’ai faites; mais j ’ aurai, 1’honneur d e l ’envoyer a V otre Excellence avec m a 
pre'miere lettre. Je ne puis cependant differer de rendre juftice au Lieutenant- 
Colonel Baron de Peckelin, a M . A ure, Capitaine aux Gardes, aux Majors Com- 
tes PoJJee &  Mayersfeld, &  aux Adjudants Schonftrom , Sprengport,  &  Falcken­
berg; ils fe font conduits avec la plus grandę valeur, &  je me referve au refte ■ 
d ’entrer dans un detail plus circonftancie tant au fujet de 1’affaire qu*au fujet de la 
conduite de ceux qui s’y  font trouve's.

T ous Ies Re'gimens m eritent Ies plus juftes eloges, rien n’eft au deffus d ela  
fermete' qu’ils ont montre'e, quant a PA rtillerie elle a, fuivant fon ufage, ete ex- 
trem em ent bien fervie.

J ’attends la reponfe de V otre ExceIIence a m aderniere, avec de nouveaux 
ordres au fujet de cette  expe'dition , au cas que je  doive encore faire de ce cóte'-ci 
quelque entreprife ulterieure.

L e  Fienne, le 10. OBobre.
Samedi dernier 6. de ce mois la Cour fut en Gala a 1’occafion du jour anniver- 

faire de la Naiffance de S. A . R . Madame 1’Archiduchefle M arie - Annę qui eut ce 
jour-Ia 21. ans accom plis.

L .L .  A . A . R . M grs. Ies Archiducs Leopold,, Ferdinand  &  Maximilien,8c M ef- 
dames les Archiducheffes Jeanne, Jofephe,  Charlotte, Sc Antoinette reyinrent de 
Schonbrun en cette Capitale.

L .L .M .M . J. 8c R . A . accompagne'es de L . L . A . A . R. M grs les Archiducs 
7ofeph 8c Charles partirent hier , pour aller paffer quelques jours au chateau de 

Schłofs hoff".


